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DiIThME DIMANOHE .APRES LA PENTEOOTE

eLe phlarisien se tenant debout prlait on lui-mème.à

1. Considérons la pobture du pharisien :il se tient debout.
Non pas que l'attitude de la prière soit commandée, cai, Dieu ne
regarde que le coeur. Cependant le maintien extérieur décèle
preFque toujours les dispositions de l'esprit; le regard, le geste,
les mains r(eflètent nos sentiments. Le phiarisien, pleinement
satisfait de lui-mê*,me ne songe point à s'abaisser devant la ma-
jesté de -Dieu ; il étale sa suffisance devant les hommes et se
préoccupe surtout du jugement de ceux dont il veut ý-.t.irer les
regards. Ces démonstrations extérieures de l'esprit de l'orgueil
ne se montrent pas toujours sous les mêmes formes ; elles sont
plus ou moins subtiles.

Interrogyeons notre conscience, et nous constaterons combien
nous recherchons souvent l'estime des hiommies plus que l'appro-
bation de Dieu.

Il.- Le pharisien commence sa prière par une récapitulation de
ses vertus; il je-tlie, il paie la dinie, il observe rigoureusement


